
Alpages
sentinelles...

Alpages sentinelles
un espace de dialogue pour anticiper

l’impact des aléas climatiques...dans le Luberon et le Ventoux

2022 – Une année de sécheresse exceptionnelle 
et un pâturage difficile à adapter

Objectif : trouver comment maintenir le pastoralisme et les alpages face aux bouleversements provoqués 
par le changement climatique.

Participants : éleveurs, bergers, gestionnaires, techniciens pastoralistes, scientifiques…

Types d’analyses : biodiversité, pratiques pastorales, climat, fonctionnement des exploitations agricoles…

Territoires : créé en 2008 dans les Ecrins, le réseau concerne aujourd’hui une dizaine de massifs. Confrontés 
aux mêmes phénomènes, les crêtes du mont Ventoux et celles du Grand Luberon ont intégré le dispositif 
en 2015.

Alpages
sentinelles,
qu’es acò ?

Des variations climatiques accrues

Météo France dispose de données météorologiques sur plusieurs décennies pour le mont Ventoux. Leur 
analyse montre que le toit du Vaucluse n’échappe pas aux constats faits ailleurs dans le massif Alpin : les 
températures augmentent !

Analyses 
climatiques

Une température plus élevée a des conséquences 
sur la pousse des plantes, sur le maintien des 

pelouses durant la période estivale, sur les besoins 
en eau des troupeaux... ce qui entraine des 

difficultés pour les éleveurs.

Température estivale de référence (médiane 
de 1960 à 1989 – 15,54°C)

Comment lire ce graphique ?

Température moyenne de l’été d’une année. 
Si le point est rouge, l’été est considéré comme 
chaud, s’il est bleu, l’été est qualifié de froid.
Tendance (moyenne glissante sur 10 ans)



Une analyse fine sur les 20 dernières années met en avant un phénomène auquel sont aujourd’hui 
confrontés les éleveurs : l’importante variabilité des températures.
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Analyses 
climatiques Une instabilité marquée

Ce graphique se base sur l’accumulation des degrés depuis le début d’une année. La 
courbe bleue (somme des t° moyennes journalières pour atteindre 300°C) donne la date 
approximative de démarrage de la végétation et la courbe rouge (accumulation de 600°C) 
celle de l’épiaison (stade de consommation de l’herbe par les troupeaux). Si ces dates sont 
restées relativement stables entre 1998 et 2006, ce n’est plus du tout le cas à partir de 2007 !
Concrètement, cela implique que la quantité d’herbe disponible pour le troupeau lors de son 
arrivée (tous les ans à la même date) peut varier fortement d’un site et d’une année à l’autre.

Les tournées 
de paturâge Les tournées de pâturage, entre dialogue et partage

Chaque année, un bilan de la saison de pâturage est mené sur le terrain par les parc naturels régionaux  
(PNR) du Luberon et du Mont-Ventoux, le CERPAM, l’ONF, les éleveurs et les bergers concernés. Ce 
moment est l’occasion de faire un bilan de la saison sur le terrain, évoquer les difficultés rencontrées par 
les bergers, évaluer les effets du pâturage sur la végétation… 

À cette occasion, de nombreux relevés sont effectués pour suivre la consommation de l’herbe et ajuster 
ce « prélèvement » en fonction de l’état des pelouses : une surconsommation répétée conduisant à un 
bouleversement du milieu (moins d’herbe, perte de biodiversité avec notamment moins d’insectes,  plus  
d’érosion, changement de la qualité du milieu…).

Carte du taux de prélèvement de la ressource herbacée par le troupeau - Crêtes centrales du 
Grand Luberon en 2022 , une année de sécheresse exceptionnelle avec un pâturage difficile à 
adapter. 
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Paroles
d’acteurs « Les deux troupeaux sont présents sur les crêtes de fin mai à début juillet mais cette 

année (2022), la végétation était déjà à maturité en arrivant. Ils ont tenu car les animaux 
ont pâturé en sous-bois, il n’y avait plus assez de potentiel en herbe pour rester en juillet 
sur les pelouses ».

Christian VACHIER-MOULIN - Éleveur



Brome dressé

Les sites emblématiques des crêtes du Grand Luberon et du mont Ventoux, sont reconnus aujourd’hui à l’échelle 
européenne dans le cadre du réseau de sites Natura 2000. Ces zones, façonnées par la pratique historique 
d’un pâturage ovin extensif et par un climat particulier (fortes variations de température, d’humidité et de 
vent), hébergent des écosystèmes d’une exceptionnelle diversité en faune et en flore. 
Dans le Luberon, ces pelouses de crêtes sont suivies depuis une quarantaine d’années grâce à plusieurs petites 
placettes grillagées empêchant les troupeaux d’accéder à l’herbe. Ainsi, il est possible de comparer l’évolution 
de la végétation avec et sans le pâturage. Si ce remarquable jeu de données est encore en cours d’analyse 
(INRAE), il est déjà possible d’avancer quelques évolutions significatives. 

C’est par exemple le cas du Brome dressé qui s’est accru (logiquement) dans les 
zones non pâturées mais également en zone pâturée, sous réserve que l’intensité 
de pâturage ne soit pas trop importante. 
A l’inverse, le Genêt de Villars, un arbrisseau plaqué au sol et caractéristique des 
crêtes rocailleuses, a quant à lui clairement régressé dans les zones pâturées. 
Cette évolution surprend car elle se fait dans un contexte de pratiques pastorales 
constantes, voire plus prudentes que celles qui ont permis à l’espèce de se 
développer il y a 40 ans. 

L’hypothèse que les modes de pâturage référencés comme favorables à l’époque 
ne le soient plus aujourd’hui dans un contexte de changement climatique pose 

CARACTÉRISTIQUES DU SUIVI
Démarrage : 1982
Structures associées : PNR Luberon, 
CERPAM et INRAE
Nombre de placettes étudiées : 4

Marges d’adaptation     

Paroles
d’acteurs

« L’adaptation au changement climatique passe notamment par :
• La création de points d’eau, dans des secteurs stratégiques ;
• L’utilisation des sous-bois de chêne, pour les périodes les plus chaudes et les plus 

sèches. Les animaux y trouvent un abri et une herbe qui dessèche moins, ainsi que 
des feuillages qui constituent une ressource supplémentaire précieuse. »

Laurent GARDE - CERPAM

Les suivis de la végétation     
40 ans de 
suivi sur 

le Luberon

Genêt de Villars

des questions difficiles à résoudre aux 
gestionnaires comme aux éleveurs. 
Un suivi similaire existe sur les crêtes du 
Ventoux depuis une vingtaine d'année 
et les résultats obtenus vont dans le 
même sens. 
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Parc naturel régional du Luberon
60, place Jean Jaurès 84404 Apt Cedex
sophie.bourlon@parcduluberon.fr 
Tél. 04 90 04 42 00 www.parcduluberon.fr

Au fil des années, d’importantes connaissances ont été acquises via le dispositif Alpages sentinelles. 
Deux livrets et une méthode d’analyse de la vulnérabilité d’un alpage au changement climatique ont 
ainsi été édités, permettant à chacun de mieux comprendre les impacts du changement climatique sur 
ces milieux et la végétation :

• Comprendre le changement climatique en alpage
• Effets du changement climatique sur les végétations d’alpage

Valoriser et diffuser les connaissances

Les
partenaires

Les
financeurs

Parc naturel régional du Mont-Ventoux
378 avenue Jean Jaurès 84200 Carpentras
anthony.roux@parcduventoux.fr
 Tél. 04 90 63 22 74 www.parcduventoux.fr
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Les outils à 
disposition

Retrouvez l’ensemble des 
données et des publications sur 

www.alpages-sentinelles.fr

Deux films ont été réalisés pour valoriser le travail et l’investissement de tous en faveur du pastoralisme 
ainsi que pour sensibiliser les élus et le grand public aux effets de cette pratique ancestrale et au besoin 
d’accompagnement de celle-ci. Découvrez-les ici :   

Réunis sur le Grand Luberon, les partenaires ont 
pu comprendre le travail des éleveurs et des 
bergers, gardiens des parcours qu’ils valorisent 
et transmettent depuis des générations. Ils ont 
partagé la gestion passée et actuelle ainsi 
que discuté des perspectives. Les possibilités 
d’adaptation au regard du changement 
climatique ont été débattues, en particulier le 
pâturage en sous-bois avec les forestiers.

Il a aussi été rappelé que le pastoralisme et la conservation de ces patrimoines se confrontent à une 
société qui évolue avec l’apparition d’autres enjeux et usages comme les sports de nature et la présence 
du Loup gris, impliquant l’utilisation de chiens de protection pour garder les troupeaux.

Les participants à la journée d’échange

Les 
financeurs

Les 
partenaires

www.parcduluberon.fr                           www.parcduventoux.fr

Une journée 
sur les crêtes
6 octobre 2022

http://www.parcduluberon.fr/nos-actions/transition-energetique/changement-climatique/alpages-sentinelles-en-luberon/
http://www.parcduventoux.fr/actualite/mont-ventoux-et-luberon-des-alpages-sentinelles/

